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Difficile, pour Marcel Fischer,
de prendre la parole après
avoir visionné les images de
sa médaille d’or d’Athènes.
Difficile de dire au revoir,
d’annoncer qu’il quitte
définitivement l’escrime qu’il
aime et qui lui a tant apporté.

TIPHAINE BÜHLER

«C’ est un jour
particulier,
ici, dans
ces cata-

combes que sont pour moi le
Cercle d’escrime de Bienne.
Après 21 ans d’émotions in-
tenses grâce à ce sport et après
avoir longtemps réfléchi, je
vous annonce que j’arrête l’es-
crime.» Marcel Fischer a
lancé, d’une seule salve cette
phrase, comme une flèche
qu’il maîtrise avec la précision
qu’on lui connaît.

Une longue respiration, une
feuille de papier pour le soute-
nir dans son annonce à la
presse. Depuis son titre olym-
pique en 2004, il a multiplié
les conférences. Mais jamais
son message n’a semblé si pé-
nible à articuler. Il a les traits
crispés, les mêmes rictus que
lorsqu’un assaut lui déplaît.
C’est à peine si les gazouillis
de sa fille de bientôt un an lui
rendent son sourire.

Pourtant, dans la vétuste
salle d’escrime de la Gurzelen,
où pour la première fois les té-
lévisions se bousculent, tous
les proches de Fischer sont ré-
unis. Sa famille, ses entraî-
neurs – de Ryszard Marzsalek
«celui qui m’a donné mon fee-
ling pour l’escrime» à Rolf Ka-
lich «il voulait sans cesse que
j’attaque alors que je suis pru-
dent. Nous avons fait un bon
mélange» – et ses partenaires,
Basil Hofmann et Beni Stef-
fen, sont venus partager ce
tiré de rideau.

La surprise est d’autant plus
grande dans l’assemblée que
l’ex-no 1 mondial affirmait, il
y a deux semaines, qu’il pour-

suivait sa carrière au moins un
an. «J’ai dit que je continuais à
m’entraîner, pour me laisser la
porte ouverte à la compéti-
tion, corrige-t-il. J’ai essayé de
trouver une place dans un hô-
pital où je pouvais m’arranger
avec les horaires, mais ce
n’était plus possible. Lors de la
conférence de presse à Lau-
sanne il y a dix jours, la direc-
tion que j’allais prendre était
déjà claire dans ma tête, même
si elle me fait mal au cœur car
j’aime l’escrime.»

En décembre, Marcel
Fischer passera son examen
théorique de médecine du
sport. Il aimerait suivre une
équipe dans le futur. L’escri-
meur suisse le plus capé de
l’histoire déménagera ensuite
sur les rives du Bodensee, d’où
est originaire Alessandra
Franchina, sa compagne. Le
1er janvier, le médecin de 30
ans entrera en poste à l’hôpital
cantonal de Münsterlingen
(AG) à 100%. «Et je vais

m’inscrire le plus vite possible
dans un club de tennis. Je fai-
sais partie des espoirs étant
jeune. Ce sera mon nouveau
sport», lance-t-il en boutade.
L’épéiste aux cinq Coupes du
monde profitera également de
s’investir davantage au sein de
Right to Play. En 2009, il œu-
vrera une semaine en Thaï-
lande auprès des sinistrés du
tsunami.

«Même si j’ai discuté avec
beaucoup de monde autour de
moi pour prendre cette déci-
sion, elle reste mienne. Elle
n’a rien à voir avec ma non-
qualification pour les JO de
Pékin. Je resterai au sein de la
Fédération pour conseiller les
jeunes, mais je ne peux plus
être athlète ou entraîneur. Ça
demande du temps que je n’ai
plus», précise encore celui qui
quittait le Cercle d’escrime de
Bienne il y a neuf ans, pour al-
ler étudier et s’entraîner à
Bâle.

Marcel Fischer fera encore

une apparition au camp d’en-
traînement à Genève en fin de
semaine prochaine. «La ques-
tion est de savoir qui fera le
dernier match avec lui», plai-
sante son coéquipier Beni

Steffen, qui perd un parte-
naire précieux. En revanche,
le Biennois ne participera pas
aux championnats de Suisse
les 29 et 30 novembre à Zoug.
/TBU
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Saison terminée pour
Ruud van Nistelrooy
L’attaquant néerlandais, blessé au ménisque et
au ligament croisé du genou droit, a été opéré
aux Etats-Unis. Le Real Madrid estime la durée
son indisponibilité de six à neuf mois. /si

Mauro Gianetti
toujours sans sponsor
Le manager n’a pas de mécène pour son team,
l’ex-Saunier Duval, touché par le dopage ces 2
dernières saisons. Il a jusqu’au 15 novembre
s’il veut conserver la licence Pro Tour. /si

AU REVOIR Marcel Fischer remportait l’or aux JO d’Athènes il y a quatre ans. Hier à Bienne, il annonçait sa fin de carrière. (KEYSTONE)
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LEONARDO PORTALEONI L’entraîneur
de VFM compte une nouvelle
joueuse dans ses rangs. (ARCHIVES)

Un renfort à VFM
VFM a engagé jusqu’au
terme de la saison la
Brésilienne Gabriela Young
(22 ans). L’attaquante de
centre arrive en
remplacement de sa
compatriote Fernanda
Belisario, dont le contrat a
été rompu par le club il y a
un mois. Young, 188 cm, a
évolué jusqu’à l’année
dernière dans le
championnat universitaire
américain. La saison
passée, elle s’est contentée
de jouer dans une modeste
équipe aux Etat-Unis. Il n’est
pas encore certain que le
nouveau renfort taignon, qui
a posé ses bagages en
Suisse hier, soit qualifié
pour la partie de dimanche à
Aesch-Pfeffingen. /jbi

Marcel Fischer
● Carte de visite Epéiste

(actuellement 17e mondial),
30 ans, médecin de profession.

● Principaux succès Médaille
d’or aux JO d’Athènes en 2004.
6e aux Mondiaux de Leipzig en
2006. 1er par équipes aux
Européens de Copenhague en
2004, 5e en individuel, 5e aux
Européens de Zalaegerszeg en
2005 (individuel).

● Classement mondial Numéro 1
d’août 2004 à juin 2005.

● Coupe du monde (individuel):
5 succès: GP de Berne 2005,
Stockholm 2004, Bratislava
2003, Innsbruck 2003, Buenos
Aires 2000. Plus de
20 podiums au total.

Ryszard Marszalek, son entraîneur de 1987-1999 «Je
vais plonger tout le monde dans la nostalgie. Mais
avant de venir ici, j’ai regardé mon album de photos et
les coupures de presse. Il y avait une telle ambiance
dans cette minuscule salle de Bienne. Marcel et Basil
s’entraînaient parfois deux fois par jour et jusqu’au
milieu de la nuit. Je devais leur dire d’arrêter, ils
jouaient du foot, du unihockey ou tiraient sans fin.
C’était vraiment une jeunesse sportive. Pour moi,
c’était ma deuxième famille». /tbu

Alessandra, sa compagne et la mère de Shayenne
«C’est une décision professionnelle avant d’être
familiale. Marcel ne peut pas continuer toute sa vie
d’être médecin à 50 %.» La mère de Marcel Fischer n’a
pas souhaité commenter l’annonce de son fils. /tbu

Beni Steffen, son partenaire d’entraînement à Bâle
«On pensait tous qu’il allait continuer jusqu’à Paris en
2010. Il nous a annoncé ça la semaine passée. Toute
l’équipe s’est mise ensemble pour savoir ce qu’il fallait
faire pour l’en dissuader. Mais c’est sa décision. Et
avec Marcel, on ne discute pas. Cela montre une fois
de plus la difficulté en Suisse de faire du sport de haut
niveau et de gagner sa vie. Il a dû choisir. Mais il reste
toujours difficile à battre. /tbu

Basil Hofmann, 2e des championnats du monde à
Nîmes (2001) «Je n’ai pas un souvenir spécial de
Marcel, mais des dizaines. Notre force a été d’être deux
au club. Nous étions complémentaires et on se
stimulait l’un l’autre. Lui était plus sérieux que moi et
mieux organisé c’est sûr, mais c’est surtout notre
amitié qui est importante aujourd’hui et pour cela je
n’ai pas essayé d’influencer sa décision.» /tbu

“

“

Un homme de symboles
Marcel Fischer boucle la boucle. Le Biennois le souligne en

trois points, à la manière d’un metteur en scène. «Mon père est
né un 17, j’ai gagné mon ticket pour Athènes un 17 avril et c’est
à nouveau le 17 août que je suis devenu champion olympique,
énumère-t-il avant de poursuivre. Le dernier match de ma
carrière a été contre Sven Schmid aux Européens de Kiev. J’ai
gagné. Pourtant, au début de ma carrière, il m’a toujours
devancé d’un rien.»

Mais surtout, le champion olympique se plaît à rappeler que
sa dernière défaite en Coupe du monde, à Montréal ce
printemps, a été contre l’Italien Matteo Tagliariol, celui-là même
qui a remporté l’or aux JO de Pékin. /tbu


